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A
peine débute le match de
classement pour la 3e
place, Burkina
Faso/Ghana, remporté de
justesse par les Etalons

(1-0), qu'un joueur se distingue sur le
couloir gauche des Black Stars. Que
de prises d'initiatives offensives,
quelle aisance technique dans la ré-
ception du ballon ou l'exécution des
dribbles et des centres qui, malheu-
reusement, sont mal exploités !
Grâce à son dossard (n°2), nous pou-
vons vérifier son identité sur la feuille
de match. Il s'agit d'Andrew Kyere-
Yiadom, plus connu sous l'appella-
tion d'Andy Yiadom.

Le coach israélien Avram Grant l'a ti-
tularisé au poste de défenseur
gauche en lieu et place de Franck
Opoku Acheampong. La discipline
tactique et la forte capacité à se
muer parfois en milieu défensif ou ai-
lier gauche qu'affiche Andy donnent
le tournis à ses adversaires. C'est
d'ailleurs lui qui, à la deuxième mi-
nute du match, dépose un lumineux
ballon sur la tête d'Emmanuel Badu
Agyeman. La reprise rageuse de ce
dernier prend malheureusement le
décor.

Très peu connu des supporteurs,
Andy Yiadom, qui est à sa première
participation en Can, est un veinard.
Parce que son engagement phy-
sique, qui frise parfois l'irrégularité,
aurait pu lui valoir un avertissement.
Heureusement pour le défenseur du
Ghana que le directeur de la partie,
l'Algérien Mehdi Abid Charef, se
montre clément, faisant quasiment
une grève de sifflet. Probablement
du fait que les adversaires d'Andy ne
le ménagent nullement non plus.
Tout compte fait, le substitut
d'Acheampong n'a donc pas eu la
tâche facile face au métier des habi-
tués de la haute compétition que
sont Niguimbe Préjuce Nakoulma, Si-

biri Alain Traoré et autre Aristide
Bancé.

La nouvelle étoile ghanéenne, née le
2 décembre 1991 à Holloway (Lon-
dres) a deux nationalités. La pre-
mière est anglaise et la seconde
ghanéenne. C'est grâce à la première
que Kyere Yiadom alors encore ju-
nior, porte les couleurs de l'équipe
nationale anglaise C. Avec celle-ci, il
livre trois matches et marque deux
buts. Sans doute conscient que son
intégration en équipe nationale fa-
nion d'Angleterre ne lui sera pas fa-
vorable, il accepte l'appel du coach
Grant pour défendre, au Gabon, les
couleurs des Black stars.

Une expérience qui contraste avec
ses différents challenges anglais pen-
dant son parcours professionnel. Le-
quel se résume autour de quatre
équipes : Hayes & Yeading United
(2010-2011, 36 matches et 1 but),
Braintree Town (2011-2012, 28
matches et 7 buts), Barnet (2012-
2016, 169 rencontres et 14 réalisa-
tions) et Barnesley, club de la D2
anglaise (2016..., 22 matches et 0
but). Watford (2008-2010) étant son
premier club lorsqu'il est junior, et
évolue alors au poste de défenseur
central. Ou bien ailier gauche avec le
n°17.

Sa fougue, son envie de mieux faire
pour attirer la sympathie d'Avram
Grant notamment, se faire doucher,
à trois minutes du temps réglemen-
taire, par le réalisme "cynique" des
Étalons du Burkina Faso. Difficile
baptême du feu !

MIKOLO-MIKOLO

Port-Gentil/Gabon

ANDREW KYERE YIADOM
PORTRAIT

Andrew Kyere-Yiadom, auteur d’un match correct malgré la defaite.
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AFFAIRE DE PRIMES
Le fait est souvent soulevé par les joueurs. Là, c'est
le coach qui porte la voix du groupe. A la veille
de la demi-finale face au Ghana, Hugo Broos a
dénoncé le montant des primes fixé par la Fédé-
ration camerounaise de football (Fécafoot): "C'est
un manque de respect. Quand vous faites un par-
cours comme le nôtre, tout le monde mérite plus
que cela."
Avant le début de l'épreuve, la Fécafoot a publié
un communiqué annonçant l'accord sur le sujet.

Joueurs et staff devaient recevoir 15,5 millions de
FCFA chacun pour leur participation. Egalement
prévu, 12 millions à chacun en cas de qualification
en quarts. Puis, une autre prime de 3 millions en
cas d'accès en demi-finale.
S'il n'a pas dit combien ils avaient déjà perçu,
Broos a reçu le soutien du groupe. "Ce problème
est pour nous une source de motivation, parce
que personne ne nous attendait là", a appuyé le
milieu Georges Mandjeck.

G.R.M

Libreville/Gabon


